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La littérature migrante est un corpus 
fascinant à découvrir en classe de 
français au secondaire, puisqu’elle 

re�ète le caractère pluriel de l’école québé-
coise. Au Québec, la réputation de Dany 
Laferrière comme auteur proli�que et 
talentueux n’est plus à faire. Inscrit dans la 
littérature migrante, son roman Pays sans 
chapeau1 permet d’aborder de façon moti-
vante la lecture littéraire au secondaire. Le 
présent article sera suivi d’une séquence 
d’enseignement-apprentissage que vous 
retrouverez dans le prochain numéro. 

L’œuvre
Pays sans chapeau s’articule selon 

une structure binaire : pays réel / pays 
rêvé. Un chapitre sur deux est identi�é 
comme appartenant au pays réel, le sui-
vant comme appartenant au pays rêvé, mais 
on retrouve les lieux et les personnages 
de l’un dans l’autre, et inversement. Pays 
réel est constitué d’anecdotes et d’images 
décrites, comme �gées, qui représentent 
Haïti, retrouvé par l’exilé qui y revient. La 
forme littéraire de pays réel se rapproche 
de la poésie narrative, et même du haïku, 
par moment. Pays rêvé respecte une struc-

ture narrative plus traditionnelle et raconte 
l’histoire du personnage principal – le 
même que dans pays réel – qui tente, à 
l’aide de professeurs spécialistes, de percer 
le mystère des zombies qui habiteraient 
Haïti à l’insu des autorités.

Au-delà de la dichotomie de la struc-
ture de Pays sans chapeau, l’opposition 
entre le pays réel et le pays rêvé s’inscrit 
dans le courant de la littérature migrante. 
La dualité pays rêvé – pays réel prend tout 
son sens sous la plume d’un exilé qui décrit 
les lieux qu’il connait par la mémoire et 
les impressions que ces lieux ont laissées 
sur lui. 

Finalement, un proverbe en créole est 
placé en épigraphe de chaque chapitre, 
chaque fois traduit en français. Comme 
Laferrière l’écrit dans les premières pages 
du livre, cette présence constante « nous 
permettra d’apprécier non seulement la 
sagesse populaire, mais aussi la fertile créa-
tivité langagière haïtienne ». La présence 
du créole rappelle l’ethnicité du roman, et 
sa traduction instantanée indique que l’au-
teur appartient à deux mondes, faisant ainsi 
écho à la dichotomie intrinsèque à la litté-
rature migrante.

H O R S  D O S S I E R

Pays sans chapeau
LIRE LA LITTÉRATURE MIGRANTE 
AU SECONDAIRE
PAR ALEXIE MIQUELON*

« L’œuvre Pays sans chapeau 
appartient à la littérature 
migrante, un courant littéraire, 
ainsi que le dit Suzanne 
Pouliot2, qui regroupe des 
œuvres écrites par des auteurs 
néo-québécois qui traitent de 
l’espace et du voyage « sous 
l’angle de la réminiscence, 
du retour en arrière, de la 
recherche des sources, des 
racines ». Le caractère migrant 
de Pays sans chapeau se traduit 
par le thème du « pays laissé 
ou perdu, réel ou fantasmé3 ». 
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Le projet
Pays sans chapeau est tout indiqué 

pour faire partie du corpus de lectures du 
secondaire. Le Programme de formation de 
l’école québécoise indique à titre de critères 
à observer dans le choix des œuvres à faire 
lire aux élèves : la qualité de la langue, la 
consistance du récit et la construction nar-
rative ainsi que le traitement des thèmes, 
des valeurs et de la créativité. L’intérêt et la 
pertinence des œuvres en ce qui concerne 
les potentialités d’ouverture à des expé-
riences culturelles sont également des élé-
ments dont il faut tenir compte. 

La séquence didactique basée sur Pays 
sans chapeau comprendra plusieurs acti-
vités complémentaires qui visent l’explora-
tion du caractère dichotomique de l’œuvre. 
Comme les thèmes sont riches, mais aussi 
complexes à démêler parce que très méta-
phoriques, l’enseignant devra accompagner 
ses élèves dans leur compréhension et leur 
fournir des pistes de ré�exion. 

L’activité d’exploration touchera le titre 
du roman, très évocateur et polysémique. La 
première activité d’approfondissement por-
tera sur le pays réel ; la seconde, sur le pays 
rêvé. Si les deux activités visent la compré-
hension de l’œuvre par les élèves, la seconde 
vise également leur développement d’ha-
biletés d’interprétation. En�n, l’activité 
d’élargissement prendra appui sur la forme 
profondément poétique de Pays sans cha-
peau et visera la découverte d’Aimé Césaire 
(1913-2008), poète antillais4. 

Même si l’analyse du roman présente 
quelques di�cultés, la séquence didac-
tique est réalisable en 3e secondaire avec 
l’aide de la médiation enseignante. Si cette 
séquence s’intègre bien dans le programme 
prévu pour ce niveau, c’est que les élèves 
sont appelés, durant cette année, à s’im-
miscer dans l’univers du conte, très près de 
l’univers mystique de Pays sans chapeau. 
De plus, l’activité des zombies est ludique et 
demande une certaine part d’enfance pour 
être abordée avec plaisir5.

Les activités 
L’activité d’exploration s’intitule : Et si 

le titre m’était conté. Il s’agit de prédictions 

« Pays sans chapeau » désigne l’au-delà en Haïti, parce 
que personne n’est enterré avec son chapeau. 

au sujet du titre Pays sans chapeau qui per-
mettent aux élèves d’anticiper le contenu du 
texte à partir de la métaphore contenue dans 
le titre. Une telle activité stimule leur créati-
vité et leur motivation à entamer l’œuvre.

La première activité de formation s’inti-
tule Dossier de presse. La moitié du roman 
étant libellée pays réel, il importe que les 
élèves se donnent les moyens de comparer 
les lieux retrouvés par le personnage prin-
cipal dans pays réel et les lieux actuels. Ils 
devront rassembler di�érents textes média-
tiques informatifs faisant état de la réa-
lité haïtienne d’avant et après le séisme du 
12 janvier 2010. Cette activité permettra 
à l’enseignant de rejoindre les domaines 
généraux de formation du Programme, 
Vivre ensemble et citoyenneté et Médias, en 
plus d’améliorer la compréhension du décor 
de l’œuvre par les élèves. Ces derniers abor-
deront la réalité haïtienne d’un point de vue 
géographique ainsi que les conditions de vie 
haïtiennes et les problématiques liées à la 
santé, à l’hygiène et à l’alimentation. 

La deuxième activité de formation s’in-
titule Enquête sur les zombies. Pour sus-
citer et maintenir l’intérêt des élèves et 
pour approfondir leur compréhension de 
pays rêvé, ils devront mener, à la manière 
du personnage principal, une enquête sur 
les zombies à travers le livre. Plusieurs pas-
sages laissent comprendre au lecteur que ces 
êtres étranges qui ne meurent pas malgré 
le manque d’eau et de nourriture et qui ne 
courbent pas l’échine lorsqu’ils se font tirer 
dessus sont en réalité les Haïtiens. La pre-
mière fois que la mère du personnage prin-
cipal aborde le sujet des zombies, c’est pour 
lui dire : « Ce pays a vraiment changé. Nous 
avons atteint le fond. Ce ne sont plus des 
humains. Ils en ont peut-être l’apparence, et 
là encore… » (p. 47). Une fois les enquêtes 
menées, les élèves exposeront leurs décou-
vertes. À l’aide d’une discussion dirigée6, 
l’enseignant guidera les élèves vers l’élu-
cidation de l’allégorie des zombies, ce qui 
sera d’un très grand apport pour leur com-
préhension de l’œuvre. Cette activité vise 
à faire prendre conscience aux élèves de 
la dichotomie pays réel / pays rêvé et de sa 
signi�cation. 

Une activité d’élargissement intitulée 
Un pays en vers fera suite à ces activités de 
formation. Celle-ci portera sur la poésie 
d’Aimé Césaire, d’une part, pour re�éter 
l’esthétique de Laferrière dans pays réel 
et, d’autre part, parce que les propos de 
Césaire trouvent grandement écho dans 
ceux de Laferrière. Après avoir lu des 
poèmes et partagé leurs impressions, les 
élèves seront appelés à rédiger eux-mêmes 
un poème, à la manière d’Aimé Césaire. 
Le style de ce dernier est assez libre : il 
laisse place aux sensations, se rapprochant 
ainsi de l’écriture spontanée des adoles-
cents. Les poèmes des élèves porteront sur 
les évènements du tremblement de terre 
de janvier 2010. Ce faisant, ils réinves-
tissent l’activité Dossier de presse, se sensi-
bilisent à l’actualité mondiale, découvrent 
un nouvel auteur et pratiquent leur com-
pétence scripturale. 

Conclusion
Cette séquence didactique permettra 

aux élèves de comprendre et d’interpréter 
une œuvre marquante de la littérature 
migrante québécoise et, ce faisant, d’ap-
profondir leur compréhension d’enjeux 
majeurs comme la pauvreté et l’exil. Nous 
pouvons aussi raisonnablement espérer 
qu’elle saura les aider à développer un sen-
timent de compétence en lecture littéraire 
ainsi que le gout de la lecture. u

* Étudiante à la maitrise en didactique de la 
lecture littéraire à l’Université du Québec à 
Montréal

Ce texte adopte l’orthographe recti�ée. 
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